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C AT ECHISME.

Z)if la descente de Jésus - Christ: aux Enfers.

L'Apôtre S. Paul Efhefi}. considère dans

l'amour de Jefus-Christ envers nous ,

une largeur dr une longueur , une hauteur &

une profondeur qui furpajfe toute connoiffance.

Or bien qu'il ne raille pas s'ârretcr exté-

rieurement à ces quatre dimensions, néan

moins vous les trouverez par quelque ana

logie íàvoir iâ -longueur , en ce que son

amour ayant commence' dés les tems é-

terncls , avant la fondation du monde, &

même plutôt, puis-qu'elle a été fans com

mencement, dure aux siécles des siécles

dans l'Eternité, fans aucune fin; la. largeur,

•n ce que cet amour s'étend fur routes les

Nations,
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Nations, depuis l'Orient jusques à YOc-

oidenc, & encore en ce qu'elle cornprend

dans íà largeur tout aurant qu'il y a de

promesses lesquelles font, Ouï& Amen, en

lui, & que Jeíus-Christ nous a ère donné

de Dieu pour être nótrc Sagesse, nôtre J#-

jìice , nôtre S*ntific*tion &: nôrre Redemp-

lia», toutes ehoscs bonnes & salutaires ; la

hauteur, en ce que Jésus-Christ: nous a ai

mez, jusqu'à nous élever de nôtre misère,

à la possession de la gloire céleste , & à

nous donner les Cieux les plus hauts pour

demeure éternelle ; & quant à la profon

deur de son amour, elle vous paroitra en

la profondeur de l'anéantissement qu'il a

voulu íùbir pour nous, entant qu'étant in

finiment élevé au dessus de toutes choses,

comme vrai Dieu avec le Péte & le Roi

de gloire , le Créateur que les Anges fi£

les Archanges adorent, il a pris pour nous

la forme de serviteur, revêtant nôtre na

ture, & qu'en elle il a été crucifié, il est

mort , il a été enseveli &í il est deícendu

aux Enfers ; Cette deseente aux Enfers ex

primant le plus bas Sc le plus profond de

gré de son anéantissement, nous fait véri

tablement conoitre la profondeur de son

amoifr, St c'est de cette descente aux Enfers

que
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«[ue traitte la Seóíion qui vous a été reci

tée, dans laquelle nous aurons à considé

rer trois Points , le premier des soufrâmes

de ]efus-CÌ»riH en son ante, le second d»

vrai sens de cet article du Symbole, le troi

sième esi la réfutation de celui que nos ad

versaires lui donnent,

I. Point,

Quant au premier de ces Chefs nous

disons que Jeíïis- Christ nôtre Seigneur,

revêtu de la nature humaine, entant que

nôtre pleige & chargé des péchez du mon

de, a non-seulement enduré des douleurs

corporelles trés-grandes, mais qu'il a auslS

senti en son ame la colère de Dieu con

tre les péchez , par des angoisses trés-vi-

ves & trés-aiguës, dans lesquelles il a été

soutenu par la vertu divine , & dont il a

obtenu la victoire, au lieu que nos Ad

versaires ne reconoissent qu« les souffran

ces corporelles, & non le sentiment de la

colère de Dieu contre les péchez , com

me fi i'angoissc de Jésus- Christ n'eût été

autre chose que la mort & les douleurs

du corps, & comme s'il n'y eût eu que

la partie inférieure de son ame, qui com

prend les sens, qui eût souffert, & non la

partie
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partie supérieure qui est l'entendement í

Créance qui diminue les souffrances de Je-

Íus-Christ de leur plus grande & plus con

sidérable partie, affoìblic le prix de aôtre

Rédemption , & me'connoic la grandeur

de la dette que Jésus-Christ devoir payer

pour nous, &: par conséquent diminue ì'o-

bjigation que nous lui avons; Créance en-

core qui donne lieu à joindre à la satis

faction de Jesus-Christ les souffrances des

Saints &c des Martyrr, pour la Rédemption

de la peine temporelle des péchez ; car si

l'on eût considère' que la satisfaction à la

Justice de Dieu pour nos peehez consi-

ltoic à porter & soutenir la colère de Dieu,

qui est un fardeau qui accablerait une

simple créature, fut-ce même le plus grand

&: le plus puissant des Anges , on n'eûc

pas donné à Jesus-Christ des compagnons

en Tceuvrc de nôtre Rédemption.

Mais, ayant que nous réfutions cette

opinion, il nous est aisé de vous montrer

qu'elle lé détruit par les choies -memes

qu'elle avoue ; car nos Adversaires recon-

noiíTent que Dieu a puni nos péchez en

la personne de Jesus-Christ. Or Dieu ne

pouvoit punir le péché qu'en fa colère, le

peché lui ct«nt une chose souverainement

odieuíê,
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odieuse , comme contraire à sa sainteté

naturelle, & contre laquelle il avoit pro

noncé sa malédiction , & donné tous les

témoignages de son éxécrntion ; Si donc

Jésus - Christ se voyoit puni pour nos po

chez, selon Toraele d'Esaïc qui porte que

Dieu sa cburgé de siniquité de nout tons, il

s'enfuit qu'il voyoit la colère de Dieu al

lumée «ontre lui , comme étant le Plcige

des pécheurs, & par conséquent, qu'outre

ses douleurs corporelles il souffroir en son

amc une douleur extrême de se voir l'ob-

jet de la colère de Dieu , ectte vue U

cette conoissance - là est une extrême an

goisse i JE» fecohd lieu ce n'eût pas été une

chose convenable à Dieu de punir Jésus-

Christ en fa colère , 6c de lui faire sentir,

eri même tems, son amour dans son cœur,

U faut donc nécessairement que Dieu ait

suspendu , pour un tems , dans l'ame du

Seigneur Jésus les featimensde fa, bien-

vcuillance & de son amour, & les rayons

de consolation dont il le favorisoir aupa

ravant. En troisième lieu Jçfus-Christétoit

le Sauveur , non-feulement de nos corps,

mais aussi de nos ames, pour ecttç raison

il devois soutenir les peines dûès, non-feu-

kmenc au corps, mais auslì à l'ame ; L'a

me
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me étant la partie qui est la plus coupa

ble du péché en devoit aussi porter la pei

ne íèlon fa nature &: condition ; Or la pei

ne de l'ame consiste en des peines spiri

tuelles & en des angoisses quilui font par

ticulières, comme le sentiment de la co

lère de Dieu & la privation de fa paix ;

Et comme le Souverain- bien de î'ame

consiste en la contemplation de la face de

Dieu & en la jouissance de son amour ,

aussi, par la raison des contraires, son ex

trême peine consiste dans la privation des

rayons de la paix de Dieu & dans le sen

timent de fa colère ; & il nc s'agit pas ici

de considérer l'ame feulement en fa par

tie inférieure qui regarde les sens ; mais il

la faut considérer en fa partie fupe'riemc

qus cil l'cntendement, parce que c'est pat

cette partie supérieure principalement, que

l'hommc a ofrenie Dieu, ayant été enne

mi de Dieu en son entendement i Si l'a

me donc avoit à souffrir la peine du pé

ché, il faloit que ce fut, non - feulement

en la partie inférieure, mais fur-tout en la

paitie supérieure, & par conséquent que

Jcíus- Christ s'étant mis en nòtre place,

portât nôtre peine en (on corps & en son

ame. Mais vous en avez aussi Ls icmoî-

g-ageS
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gnages dans l'Ecriturc Sainte , S. Matthieu

nous récitant au ch. xf. & S, Marc au ch, 14.

que]efui'Chritt étant ait jardin > Remarquez,

au jardin , avant que detre mis entre les

mains des fergens & des bourreaux ; &

avant que de souffrir en son corps , com

mença a êtresaisi de frayeur & avoir le cœur

prejjé d'une extrême affliclion<, & il leur dity

Mon ame eíi triste jusqu'à la morty demeurez

ici & veillez; Et S. Luc au chap. xz. ra-

porte que }efttí'CbriB étant tombé en agonie^

il lui vint une sueur comme des goûtes de

ftsng qui découloient jusqu'à terre. Nos Ad

versaires diront-ils que cette extrême an

goisse de son ame n'avoit point d'autre

objet que les douleurs & l'ignominie de

la mort corporelle, & que la feule appré

hension qu'il en avoit, caufoit à son esprit

cette grande agitation ? s'ils le disent , ils

font un tort insigne à Jeíùs-Christ , en le

fendant moins courageux & moins con

stant contre les douleurs de la mort cor

porelle , que n'étoient les brigands qui

avoient été crucifiez avec lui, qui cepen

dant ne ressentoient point de telles an-

goistes cn leurs ames ; Or lame de Jefus-

Christ possedoit en perfection toutes les

vertus morilles, dont'ï c des principales
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•est lc courage & la constance à souffris

les maux & les douleurs, lors-qubn y est

Appelle ; II faloit donc que Jésus -Christ

souffrît d'autres douleurs beaucoup plus

améres & plus sensibles que celles du corps;

D'ou vient, je vous prie, que tant de Mar

tyrs font allez courageusement aux sup

plices , aux croix , aux feux & aux autres

peines par lesquelles on exerçoit contre

leurs corps tout ce que l'inhumanité & la

barbarie pouvoient inventer de plus cruel?

D'où vient qu'ils ont soutenu avec con

stance , & même avec joye , les douleurs

corporelles les plus cruelles, & que Jesus-

Chiist a fait paroicre dans ses souffrances

une si grande angoisse ? La raison en est

bien aiìee a rendre, félon nótrè doctrine,

car les Martyrs sentoient la paix de Dieu,

te croient favorisez des rayons de fa face

gracieuse , voyans les Cieux ouverts pen

dant leurs souffrances, ce qui lesobligeoif

à chanter des Cantiques à Dieu dans Jes

tourmens &c les feux ; la joye de la partie

supe'rieure de lame surmontant les dou

leurs de rinferieurej Mais Jeíus-Christ, ou

tre tes douleurs de la mort corporelle,

voyoic la colère de Dieu armée coutre soi-

même, comme pleige des pécheurs, Sc U

ea
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en rccevoic les traits dans la partie supé

rieure de son ame, la coupe qu'il beuvoic

éroit bien différente de celle des Martyrs,

puis-qu'il goutoit k fiel ôc l'amertume de

la cole're de Dieu, au lieu que les Martyrs

goutoient dans leurs entendemens les dé-

lices de ion amour & de fa paix.

Et cela se voie encore dans les paroles

que Jesus-Christ profera fur la Croix ;Mon

Dieu, mon Dieu, pourquoi mas-tu abandonné?

car ne font - ce pas là des paroles d'une

ame qui lutte contre la colère de Dieu ,

& qui est effrayée à la vue de ce terrible

1 objet ì & n'expriment -elles pas une sus

pension & retenue des rayons de conso

lation, pendant ce tems-là ; car juger qu'on

est abandonné de Dieu , n'est-ce pas une

souffrance dans l'entcndement? bien-que

ces mots, mon Dieu, mon Dieu, expriment

la foi de Jcfus-Christ, par laquelle il com-

battoit contre le sentiment de la colère

de Dieu , & fe tenoic attaché à lui , en

core qu'il souffrît les coups rigoureux

de fa main & les traits de fa colère. Or

comme il y a deux fortes d'abandonné-

ment de Dieu, Pun à l'égard de fa Saintetéy

quand U abandonne les hommes aux pé

chez, l'autre à l'égard de fa félicité, quand
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il les abandonne aux douleurs & auxmi

sères ; ça été dans le second sens & non

au fremier que Jésus -Christ se plaint d'a

voir été abandonné de Dieu , íà íàintcté,

íà foi, son espérance ayans été soutenues,

pendant que son arae étoit saisie d'une

amere angoisse , & cet abandonnement

n'a été que pour peu de tems ; de forte

que ç'a été plûtôt , comme nous avons

dit , une suspension & retenue , à tems ,

des rayons de consolation , qu'un aban

donnement.

Mais fi vous joignez à l'histoire de l'E-

vangilc les paroles de Y Apôtre au chap. 3.

de son Epitre aux Galates, que Jefa-Chrih

mm a délivrez de U mdediiïion de la Loi^

ayant été fait malédiction four notts, vous y

trouverez la vérité de ce que nous di

sons i car qu'est-ce qu'emportoit la malé

diction de la Loi ? N'étoit- ce que des pei

nes corporelles ? N'étoit-ce pas les misè

res & les douleurs extrêmes , tant du

corps que de lame ? & n'est-ce pas dans

ces douleurs del'ame, aussi-bien que dans

celles du corps que nous considérons lá

malédiction de ceux qui souffrent la co

lère de Dieu dans les Enfers ? Çbrtìrnenr

est-ce donc que Jeíus-Christ auroit été fait

maledi
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malédiction pour nous, s'il n'eût souffert

en son ame, pour un tems, les horreurs

de la colère de Dieu ? Or ce que les dam

nez dans ces douleurs blasfément & se

dépitent contre Dieu , cela ne procède

pas de la peine, entant que Dieu l'inflige,

mais vient de la corruption, & de la per

versité des médians; Je repéte que ces

blasfemes & impiecez ne sont pas ce que

Dieu inflige, mais ce que la malice des

hommes pi oduit ; Car , présupposez une

personne sainte qui souffre ces douleurs,

elle possédera son ame avec humilité &:

avec patience ; & c'est en ce sens que S.

Paul disoït, que s'il eûc été possible, il eût

voulu être exécration ou malheur , c'est-à-

dire, maudit & dann'è four sesjréres ; Non

certes pour être privé de la sainteté &c

pour blasfémer contre Dieu ; car cela eût

cté contraire à fa charité envers les ]uissy

laquelle procedoit de son amour pour

Dieu; mais pour souffrir les douleurs ex

trêmes au corps & en l'atte , telles que

les porte i'éxécration & malédiction áe

Dieu, fans être privé de la pieté & de la

sainteté ; Si donc s. Paul fkifoit à son égard

cette distinction de I'éxécration & malé

diction de Dieu, savoir d'en séparer le vice
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& riniquíté d'avec la- douleur, quî est-ce

qui ne la reconnoitra pas en JefusChrist,

qû écoit le Saint des Saints ? Et il ne sert

de rien de repondre , que S. Paul disant ,

que Jésus - Chirst a été fait malédiction

pour nous, raporte cela aux douleurs cor

porelles, quand il ajoute ces mots , car il

clt écrit , Maudit est celui qui est pe/tdu m

bois ; car je répons, que S. Paul argumente

du type & de la figure corporelle de la

Loi , à la vérité spirituelle qui a dû être

accomplie en Jefus-Christ; Encore que les

ombres &: figures de la Loi consistassent

en des choies politiques &i temporeí/es,

néanmoins elles regardoient les choses de

lame & les fbìrhuelUs ; Par éxemple , là

réjection d'Elaii & la privation de son droh

d'ainesie étoit une figure de la réprobation

éternelle &ç de la privation des biens spi

rituels &: célestes; De même, bieh-quela

malédiction de celui qui pendoic au bois,

sous la Loi, nc fût que politique, &

regardât qu'une infamie & éxécration dans

le monde, (puis-qu'un homme qui la dé

voie souffrir, s'il venoît à se repentir , ob-

tenoit infailliblement le pardon de ses pé

chez) elle nc laissoit pas d'être un type&

une figure de la malédiction spirituelle des

pécheurs,
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pécheurs , & regardoit particulièrement

celle que Jesus-Christ devoíc souffrir pour

nous.

Les objections de nos Adversaires con

tre notre doctrine font aisées à réfuter ;Jc

ne m'arrêterai pas à la calomnie par la

quelle ils nous imputent d'enseigner, que

Jesus-Christ s'est désespère', & de lui atti-

bucr les souffrances des damnez avec Je

désespoir & l'impiete' contre Dieu , tous

nos Livres & toutes nos Prédications font

des réfutations évidentes d'une accusation

fi atroce & fi injurieuse ; car nous croyons

&C enseignons que Jesus-Christ a combatu

par fa foi &c son espérance, & qu'il a rem

porte la victoire, qu'il a soutenu par la vertu

de Dieu , afin qu'il ne succombât point

sous le poids de ses souffrances ; Et nôtre

Catéchisme dit expressément , que Jesus-

Christ a toujours espéré en Dieu, au mi

lieu de ses détresses ; mais que les pécheurs

que Dieu condamne se désespèrent & se

dépitent contre lui, jusques à blasfémer

contre son saint Nom , que ce qui a été

en Jésus-Christ, seulement comme un ai

guillon pour le piquer, est contre les pé

cheurs que Dieu punit dans fa fureur, un

fer tranchant pour les blesser à mort, que



Jeííre-Christ a senti Thorrcur de la colère

de Dieu, fans y succomber, &: qu'au con

traire il a combattu contre la puissance

des Enfers, pour l'abatrc & pour la détruire.

Or l'éVidence de la vérité' a été si gran

de* que des Docteurs-même de YEgïtjè

ptaine ont dit ce que nous en diíòns , &c

en des termes plus forts, comme le Car

dinal Cufanas. Christ, dit-il, a a Voulu souf

frir la seine de sentiment conforme à celle des

damnez ; & bous pécheurs avons payé en lui.,

Us seines de £Enfer que nous avions méri

tées ; ôc le Cordelier Férus, treS ce'le'bre en

íbn tems, a bien p?.ssc au delà, & H dit ce

que^ous ne voudrions nullement dire, fc

Chrisl, dit-íl , a transporté fur foi le salaire ,

la pehje & le mente du péché , qui font le

f&*?, le chaud, la faim, la Joif, l'horreur de

la mort, l'horreur de FEnfer, le âéfejpoir^ k

mort , tEnfer-mimi , afin qu'il vainquît la

faim, par la faim, la crainte, par la crainte;

fhorreur, par l'horreur; le désespoir , pdr le

désespoir; la mort, par la mort ; íEnfer, par

íEnfer ; en un mot, Satan, par Satan-même;

Car, ajoute-t-il, ceH une trés-belle manière

de vaincre que de tuer son ennemi defa pro

pre épée; Que íèroit-cc,fi quelcun de noHS

ávoit

a Cttfm.Txerçit. Ub.it. b Ttfmih Maith.ij.fiLzti.
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voit parlé avec un si étrange excez que

de mettre le desespoir pour vaincre le dé

sespoir, & les armes de Satan, pour vain

cre Satan - même ?

Le mot de telle damnation íè prend

pour telle condamnation , au sens auquel

Grégoire Evêque de Rome le prend en ses

Morales fur ]oh Livre 3. chapitre 11. Le

Père « damné celui qui esi fans péché pour les

pécheurs, ôc de même l'Auteur du Traitté

de la passion de Christ attribué a £. Cy-

prien , dit de Jcsus-Christ , il a été damné ,

afin qu'il délivrât ceux qui étoient damnez,.

Quant au mot d'Enfer, Maldonat Jésuite

dit ílir le chap. ij. de S. Matthieu , ]efus-

Chrisl a voulu souffrir une mort conjointe

dans toutes ses circonjìances avec les douleurs,

les injures, Pignominie & d'autres choses qui

n ont pas accoutumé d'accompagner la mort,

comme la sueur de sang , & cela , afin quil

pût véritablement dire, les douleurs de lamort

mont environné ér les dangers de /'Enfer

mont trouvé-

Quant à l'objectíon qu'ils nous font que

FEcriture attribue par-tout nôtre salut au

íàng de Jésus- Christ, & à fa mort corpo

relle. Nous répondons que le sang de Je-

Íûs-Christ & fa mort ne peuvent être pro
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posez dans l'Ecriturc, fans avoir égard à

leur cause &: à leúr fin; leur cause étoit

la colère de Dieu contre les péchez des

hommes, & la fin étoit de les reconcilier

à Dieu & d'appaiser si colère ; Lors donc

^ue l'Ecriture propose Jcsus-Christ répan

dant son íing & souffrant la mort, elle en

propose la cause, lavoir, la colère de Dieu,

ainsi l'articlc de la passion deJcsos-Christ

renferme nécessairement la souffrance de

lame.

A l'égard des autres objections, queJc-

Íùs-Christ étoit le Fils bien-aimé de Dieu

& Dieu-même, nôtre Catéchisme les réfute

assez, quand il distingue Jcsus-Christ com

me homme , d'avec lui - même comme

Dieu , c est-à- dire , son corps & son ame

d'avec fa Divinité , & quand ií distingue

la qualité de pleige, que Jefus-CbrAít avoît

revêtue, d'avec celle de Fils bien-aimé , &

plus Jeíus-Christ a souffert pour nous étant

Dieu, & Fils bien-aimé, plus en est gran

de la gloire de fa charité &: la cerritude

, de nôtre salut, & par conséquent plus glan

de nôtre obligation envers lui.

II. Point.

Venons maintenant au second Point, sa

voir ,
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voir, quel est le vrai & propre sens de cet

article de la descente de ]efus-Cbriíi aux -En

fers ; Celui que donne l' fureur de nótre

Catéchisme est trés- orthodoxe , qui est

d'entendre par la descente aux enfers lc

sentiment des horreurs de la cole're de

Dieu, Sí de fa malédiction, excepté le dé

sespoir & le pèche' qui accompagnent dans

les méchans les angoisses de leurs ames

dans les enfers; car puis que nous venons

de montrer par ['Ecriture, que Jeíus-Christ

a souffert ces angoisses du sentiment de là

colère de Dieu en son ame, elles peuvent

bien être entendues dans cet article, au

sens auquel des personnes vivantes ont

exprimé quelquefois dans l'Ecrituie leurs

grandes afflictions & inquiétudes, par être

mises dans les bas lieux , ou être descen

dues dans Tabîme, comme au Psaume 88.

Tu nias mis dans une fofie baffe , dans des

lieux ténébreux , dans des lieux profonds, à

quoi le Prophète ajoute, comme pour ex

pliquer ce qu'il venoit de dire , Ta fureur

s,eH ]ettèe fur moi, tu m as inondé de tous tes

flots, & au Psau. 71, 0 Dieu, qui esl sem

blable ì toi ? A toi qui, aprés niavoir fait

voir bien des maux & bien des calamìtez ,

nias enfin redonné la vie & nias fait re

monter



Sermon

monterdes flits creux abîmes de la Terres.

Mais nous n'estimons pas pourtant que

«e soit là le vrai & propre sens dt cet ar

ticle; Car premièrement dans ces passages

tes lieux bas & les*bîmcs de la terre font

pris par excellence, èc ne sont pas YEnfer,

mais le sépulcre ou l'état de mort. Se

condement le sens allégorique d'une façon

de parler, comme dans les deux passages

alléguez, les grands travaux font compa

rez par allégorie à une deseente aux abî

mes de la terre, ne doit pas prévaloir suc

le sens propre, droit Se ordinaire d'une fa

çon de parler ; & nous montrerons que

le sens commun te ordinaire de la descente

aux enfers, expression employée dans l'E-

criture, signifie la deseente au sépulcre, &

que le mot Penser qui veut dire lieu bas,

est toujours pris dans l'Ecriture de l'An

cien Testament , pour le sépulcre & l'état

de mort , c'est pour ce sujet qu'il ne peut

signifier autre chose dans cet article. Mais

il est nécessaire qu'au préalable vous sachiez

que cet article de la descente aux enfers

n'étoit point dans les anciens Symboles des

Chrétiens, mais il y avoit simplement aprés

l'article de la mort de Jesus-Christ , celui

de fa sépulture, 8c aprés celui de íà sépul

ture,
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turc, celui de sa résurrection. Irénée, ori»

gène Sc Tertullien au deuziéme Siécle ne

font aucune mention de la descente aux

Enfers, en raportant le symbole, S, Augu

stin plus de deux cent ans aprés , au livre

de la foi de du symbole, &, dans les qua

tre livres n'en fait aucune mention, encore

qu'il expose le symbole cinq fois ; Le sym

bole dresse' par le Concile de Nicée le pre

mier des Conciles Généraux, ne l'a point

non plus ; Et ce qui fait voir clairement

que l'article de la sépulture en tenoit la

place Sd suffisoit, c'est que le symbole qu'on

attribue à S. Athanafe, & dont on n'a parlé

que long-tems aprés lui, & qui ne se trou

ve point dans ses Ecrirs, a la descente aux

enfers , mais auíïï il n'a point l'article de

la sépulture ; &L Ruffin qui écrivoit sur la

fin du 4. siécle dit en l'explication du sym

bole * que cet article, il est descendu aux

enfers, nètoit point de fan tems dans le sym

bole de FEglise de Rome, mais quilfe trou-

voit dans les symboles des Eglises d'orienty

parce que le sens de cet article esi contenu en

celui de fa sépulture qui précède ; Et eertes

si vous consultez TEcritute Sainte , S. Paul

au chap. 15. de sa I. aux Corinthiens met

la

* f.s70. tol.t.
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la résurrection aprés la mort & la sépulture;

]e vous ai donnés leur dit-il , ce que j'avoù

moi - même reçu , savoir, que ]èsus-Chrtfi esi

mort pour nos séchez, félon les Ecritures, qu'il

a été enseveli & qu'U esi ressuscité le trou

flème jour, selon lesmémes Ecritures ; Or voi

ci comme il peut être' arrive que ces ar

ticles ont été joints 'comme deux articles,

au lieu de n'en faire qu'un, c'est que quand

une de ces façons de parler étoit em

ployée dans le Texté, l'autre comme é-

quivalente étoit mise dans la marge , &

enfin dans les fiécles de" l'ignorance, tou

tes deux ont été portées dans le Texte

& prises pour des articles diíferens.

Maintenant nous devons vous prouver

que le terme que les Latins ont traduit

enfer, c'est-à-dire, lieu bas, & les Grecs d'un

mot qui signifie lieu d'obscurité ou l'on ne

voit rien, signifie dans l'Ecriture de l'An

cien Testament le sépulcre ou l'état de

mort ; C'est ce qui est établi par les ver

sets 13. &14. du chap. 17. du Livre dej<?£

où cet homme tient ce langage, guanâ

j 'attendrai jusqu'au bout, le sépulcresera ma

maison , & je me suis préparé mon lit dans

les ténèbres, yai dit a la fosse, vous étés mon

fère, (jr aux vers, vous êtes ma mère ma

sœur.
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sœur. II s'exprime encore de la forte dans

le chap. 14. A la mienne volonté que tu me

mijses à couvert', & que tu me cachasses dans

tenfer. Dans l'Hébreu il y a le terme de

sépulcre. Jacob dit au même sens dans le

chap. 42. de la Gene'se que ses ensans feront

descendre ses cheveux blancs en enfer; Et là

nos Adversaires nesauroient entendre les

Limbes; car c'étoient, íèlon eux, les ames

& non les corps qui y descendoient ; Or

Jacob parle en cet endroit de ses cheveux

blancs, & par conséquent de son corps. Le

pfalmijle Royal ne dir-il pas dans le Pf141.

T^os os font éparsfur les bords de l'Enfer com

me des coupeaux de bois fur 1* terre, le terme

de sépulcre est aussi employé dans l'Hé-

breu ; Le Prophe'te ne tient-il pas ce dis

cours des impies au Ps 49. ils feront tous

mis dans íenfer comme des brebis , U mort

s'en repaîtra , c'est - à - dire , ils feront mis

dans la fosse & dans l'état des morts. Jc

ferois trop long, si je m'arrêtois à vous en

alléguer davantage d'e'xemples; car en un

mot, nous pouvons loutenir , qu'en tous

les livres de l'Aneien Testament, par-touc

où les Latins ont mis le mot d'enfer out

lieu bas,-èc les Grecs edui de lieu où Coît

ne voit goute , dans l'He'breu il y a je lieu

de
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de sepalcre, lequel en cette Langue vient

du terme de demander, parce que le sé

pulcre demande toûjours & ne dit jamais,

c'est assez ; Et quant aux livres du Nou

veau Testament, le terme qu'on a traduit

tnfer signifie par-tout, le sépulcre , excepte'

cn un seul passage, savoir, dans la Parabole

du mauvais riche , Luc 16. où il est dit ,

que le mauvais riche étant en enfer dans Us

tourments élevant ses yeux, vit Lazare ausein,

âAbraham. Dans ce seul passage il se prend

pour le lieu de tourmens , d'où il résulte,

que s'il faut expliquer ce que les Latins

ont dit descente aux enfers ,'par le sens or

dinaire que ce mot a dans rEcriture , il

le faut entendre de la descente aufèpulcre.

Mais voici une raison plus particulière

& plus pressante, & s'il fáut ainsi dire, une

de'raonstration , c'est que le sens que les

articles ont dans le lieu de TEcriturc Sain

te , duquel ils font pris & tirez , est celui

qu'ils doivent avoir dans le Symbole j car

le fondement du Symbole est rEcriture

Sainte, & par consequent l'article ne doit

pas avoir un autre sens dans le Symbole

que dans l'Ecriture ; Or est-il que l'article

de la descente aux enfers au lieu de rEcri

ture, dont il est pris ôc tire', lignifie la fe
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pulture & non autre chose ; donc il signifie

cela & non autre chose dans le Symbole,

car cet article est pris d'un verset du VC.16.

Tu ne laiferas foint mon ame da»s l'ensery

& tu ne permettras feint que ton Saintfente

la corruption ; Or cela ne peut regarder

autre chose que l'e'tat du sépulcre ; <~ar, 1.

il y a dans THé'breu le mot de sépulcre, z.

Cela paroit des mors suivans , & ne per

mettrai point que ton Saint sente la. corrup

tion ; car le lieu où l'on sent la corruption

est le sépulcre, 3. S. Pierre explique ce

passage Act. z. & l'applique à Jesus-Christ

en ce fèns, que Jesus-Christ n'a point e'té

laisse au sépulcre ì car S. Pierre allègue cc

passage aux Juifs pour vérifier que leChrist

avoit dû ressusciter des morts, savoir, par

ce que David avoit dit de lui, Tu ne laisse

ras point mon ame au sépulcre, & nepermet

tras point &c. Et parce que les Juifs pou-

roient répliquer que ce passage-là s'enten-

doit de David-même, il prouve que non,

& dit que David a été enseveli , & qu'on

avoit conservé jusqu'à ce jour fin sépulcrepar

mi les ]uissi Dieu, dit- il, a ressuscité ]esus> en

arrêtant les douleurs de la mort, étant impos

sible qu'il y sût retenu &c. Et il ne faut

poinc objecter qu'il y a ce mot d'ame òc
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que l'ame nc va pas au sépulcre ; ear ou

tre que lame se prend pour la personne

laquelle est considérée comme laiíîée au

sépulcre; Le mot dWse prend aussi quel

quefois dans l'Ecriture pour la personne

morte, comme au chap. 15». vers. 18. du Lé

vitique, Vous nesere^ point d'incision en vô

tre chairfour m mort; Dans l'Hébreuil y a

fourune ame; & au chap. zo. du même Li

vre on lie cette défense ; Jgu'aucun desfis

d'Aron nese [ouillefour un mortparmises feu-

fies, il y a aussi dans l'Hébreu pour une Ame.

III. Point.

II nous reste maintenant à réfuter le sens

que l'Eglise Romaine donne à cet article de

la descente de]ejius-ChriH aux enfers, l'Eglise

Romaine établit trois étages dans l'Enfcr,

le flus bas pour les damnez, celui d'après pour

le Purgatoire* là où, difent-ils, ceux qui doi

vent être sauvez souffrent pour les peines

temporelles de leurs péchez, & le troisième

pour les ames des fidèles décédez avant la

venue de Jeíus-Christ au monde, qu'ils ont

appellé Lyrnbe, comme vous diriez le bord

de l'Enfcr. 11s disent donc que l'ame dé Je-

sus-Christ nôtre Seigneur, au moment de

la mort, pendant que lc corps a été dans le

sepul
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sépulcre , est descendue localement dans

les Enfers, &: que passant par tous les lieux,

elle s'est arrêtée dans la partie qu'ils appel

lent le L)mbe,yom en retirer, disent-ils, les

amesdes Pères de l'Ancicn Testament, &

les conduire en Paradis. r*> -a

Or nous réfutons cela, 1. à fégard de

famé de nôtre Seigneur Jesus-Christ, z. à

l'égard des fidèles de l'Ancien Testament

qu'ils prétendent avoir été dans ces Lymbes, I

Quant a l'ame de notre Seigneur Jésus-

Christ, la fiction de nos Adversaires est ré

futée par l'histoire de l'Evangile, qui porte

que le brigand converti diíántjì Jesus-

Christ, Seigneur, souvien-toi de moi, quand

tu seras venu en ton Royaume, Jesus-Christ

lui répond, En vérité je te dis, que tuferas au-

jourduì aver moi en Paradù, donc l'ame de

Jesus-Christ, pendant qu'elle fut íèparéc du

corps, n'alla point aux lymbes, mais en Pa

radis. Quelques-uns de l'Eglise Romaine

re'pondcnt que le terme d'aujourdui se ra-

porte à ces mots ]e te dis, ôc non pas à ceux-

ci , Tu feras aujourdui avec moi en Paradis ,

comme si Jesus-Christ diíbit, ceU aujourdui

que :je te dis, que tuferas Avec moi en Paradis;

Mais cela est ridicule, car /e brigand qui

n avoit pas vu Jesus-Christ auparavant, &

Y z
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qui ne dévoie être que ce jour-là avec lui,

nc poúvoit pas entrer en doute du jour au

quel Jesus-Christ tenoit ce langage, x. Ce

mot á'aujmrdui doit répondre au terme de

quand employé par le brigand converti. La

réponse de quelque^ autres est que Famé

de Jeíìis.-Çhrist étant aux Lymbes, les Lymbes

étoient le Paradis, comme la Cour est là où

est le Roi ; Réponse ridicule, de même que

h. précédente ; car à ce compre le Paradis

•feroit dans les Enfers, selon eux,&: quand

Jesus-Christ alloit dans la Galilée, & dans

les contrées des Samaritains, & qu'il étoit

cn Judée, tantôt dans une Bourgade, tantôt

dans une autre ; Le Paradis eût été dans

ces lieux-là, même le Paradis eût été cn la

Croix parmi ses tourmens; puis-que Jesus-

Christ y étoit, & le brigand eût été dès

lors en Paradis ; L'Ecriture Sainte ne rend

pas le Paradis ambulatoire comme la Cour,

elle rétablit dans le troisième Ciel. D'au

tres répondent que lame de Jesus-Christ

étoit en, même tems aux Lymbes & au Pa

radis pouvant être, aUÍfi-bien que son corps,

par la Transubstantiation en l'Eucharistie,

en divers lieux à Ta fois ; Ces gens promis

à faire des miracles appliquent à lame de

Jesus-Christ ce qu'ils prctçndoienr ne se
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faire qu'en l'Eucharistie par un miracle ex

traordinaire, ce qui est combatre par leur

fiction la vérité de la nature de l'ame hu

maine de Jesus-Christ, laquelle ne doit pas

erre confondue avec fa Divinicé qui est par

tout, & laquelle, puîs-que Jcíus - Christ a

été semblable à nous en toutes choses, ex

cepté le pèche, ne peut être en divers lieux

à la fois. Ajoutez à cela que l'Apótre au

chap. 2. de son Epître aux vhilipfiens ter

mine l'anéantissement de Jesos- Christ à s'ê

tre rendu obéissant jusiju'à la mort de la

Croix, fans ajouter une descente aux enfers ;

& dit que ]efus-Gbrifl s'étant abaijfé )ufques

là, Dieu tasouverainement élevés ce qui est

confirmé par le passage du 15.de lai. Epî

tre aux Corinthiens où l'Apótre met la ré

surrection de Christ immédiatement apiés

fa sépulture.

Ils objectent aussi ce que l'Apótre dit

Ephef 4. Pourquoi eH-il dit que le ChriH eH

monté en haut, finonfarce quil êtoit descendu

auparavant dans les parties les plm bases de

h terre ? Nous répondons, que la terre dans

laquelle Jefus-Christ est descendu est la par

tie la plus basse du monde, & au dessous de

tous les Elemens; & c'est en ce sens qu'£-

faïe l'entend au chap.44. defes Révélations

Y 3
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O Cieux, réjou'tjsez-vous avec chant de tftom~

fhe, çjr vaut les lieux bas de la terre, jetiez, des

crû de réjouissance ; Et le Psalmiste Royal au

Psaume 139. L'arrangement de mes os ne t'a

foint été inconnu, lors-que j'ai été formé dans

un lieu secret, lors que j'ai été tissu ty brodé

dans les lieux bas de la terre, c'est-à-dire, en

la terre qui est le plus bas lieu de l'Univcrs,

A quoi il faut ajouter, que Jel us-Christ, non

seulement est descendu dans la terre, mais

aussi au sépulcre, qui est nomme' les bas lieux

de la terre.

Quant à l'e'tat d»s ames des fidèles de'-

cedez avant la venue de Jeíus - Christ au

monde, il est vrai que l'e'tat des ames des

fidèles mourans sous la Loi, ne nous a pas

eié révèle' si clairement que fous XEvangile,

cette claire révélation nous ayant cre' pro

curée dans l'accompliíTt ment destems,par

Tœuvrede nôtre Rédemption, oìil'Ascen-

sion de Jeíus-Christ au Ciel nous a fait voir

à plein, le lieu où nos ames sont recueillies,

en quittant le corps ; de force que cette

claire connoiflance nous fait souhaiteer d'ê

tre de'gagé des liens du corps , pour être

avec Christ ; Mais dans l'Ancien Testament

où l'Esprit de servitude & de crainte, &: la

■pédagogie de iaLoi re'gnoient» les fidèles

avoient
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avoicnt des appréhensions de la mort, com

me vous le voyez en David & autres, que

nous n'avons ooint. Or bien que ícs anciens

fidèles, dans l'obfcurité de la Révélation ,

ayent eu moins de lumière que nous , de

leur e'cac après la mort, néanmoins Dieu a

voulu que chaque âge de TEgliíè eût des

lumières de son espérance pour l'état apres

la mort j Et si vous partagez ces périodes

en trois, savoir, avant la Loi, sous la Loi 8t

fôus Y,Evangile, vous verrez qu'avant la Loi

Enochîwt pris de Dieu & enlevé, pour être

*vec Dieu, pour'la récompensé de íâ pieté,

pour montrer aux fidèles, qu'en marchant

avec Dieu, comme E»och,ils auroient part

à la même solicité hors de ce monde ; Sous

la Loi il est dit au chap.2, du %. Livre des

Rois qu'Elie monta au Ciel au milieu d'un

tourbillon; Sous le Nouveau Testament Jc-

sus-Christ a été élevé au Ciel, à la vûë de

ses disciples, pour montrer où nous serons

recueillis, en sortant de ce monde, selon ce

qu'il a. dit; Je nien vai à mon Fère (jr À vôtre

Pére, à mon Dieu & à vôtre Dieu ; L'Ecclc-

fiaste au chap. 12. de son Livre ne dit-il pas

des fidèles, que le corps retourne dans U pou

dre, mais que VEsprit retourne a Dieu qui fa

donné ? II n'eût pas parlé de la sorte, si FEs-
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prit fut aile au dessous de la poudre-même,

savoir, cn des lieux sooterrains ; Et le Pro-

phe'te nc s'adresse-t-il pas à Dieu , en ces

termes, au Pf 73. Tu mas pris par la main

diotte, tu me conduiras par ion Conseil & tu

me recevras en ta Gloires?

Quant à ce qui est dit dans la Parabole

du Lazare, que Lazare étant mort, ion âme

fut porte'e ausein d' Abraham ; C'est un abus

d'entendre par le-sein d'Abraham les Lym-

bes dans les lieux foutenains j Car ces mots

de sein d'Abraham se raportent à une séance

à table, pour un festin de réjouissance, selon

que Jesus-Christ dit, queplujìeurs viendront

d'Orient & d'Occident, &feront assis a table au

Royaume des Cieux avec Abraham, lsâc, & ]a~

cob ; car autrefois on íe mettoit à table e'tant

assis à terre, fur des coussinsj de forte que

la tête de l'un panchoit fur le sein de l'autre,

comme il est dit dans í'Evangîle que S. yan

itoit aujein de ]ejus- Christ, quand ils étoient

à table ; Donc lesein d'Abraham étoít la séan

ce à table dans un festin avec ^r^íw», il

le faut établir dans íe Ciel, & non fur un

bord des enfers ; car nos Adversaires disent

qu'il n'y a point de joyc, bien - qu'il y aie

exemprion de douleurs.

De dire que le Ciel ne nous á été ouvert

que
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que par la mort de Jésus - Christ , cela est

vrai, si vous l'entendez du mérite qui nous

a ouvert le Ciel, 5c du prix que Jesus-Christ

en a paye' pour nous ; car il n'y en a aucun

autre que la mort de Jesus-Christ; Mais

cela n'est pas vrai en l'entendant du rems

de l'ouverture, comme si auparavant ies fi

dèles n'étoient pas admis dans le Ciel par

le mérite de la mort de Jesus-Christ; carié

fruit ô£ l'effet de la mort de Jesus-Christ a

devance le tems de fa mort, Dieu ayant

ouvert le Ciel aux anciens fidèles, en vertu

du mérite de cette mort &: de cette future

satisfaction ; à peu-pre's, comme on délivre

un prisonnier fur la promesse qu'un homme

riche & de probité fera de satisfaire pour

lui, aprés un certain tems. Or Jesus-Christ,

dés l'éternité s'étoit rendu pleige des croy-

ans, c'est-pourquoi la future satisfaction de

Jesus-Christ leur étoit imputée fous l'An-

cien Testament, & même avant la fondation

du monde Dieu nom a élûs en Jesus-Chrisì ,

c'est-à-dire, fur le merire de fa mort.

II ne fèrtderien à nos Adversaires d'ob

jecter qu'il est dit au chap. n. de í'Epitre aux

Hébreux, que les fidèles de PAncien Testament

n ont point obtenu lapromejfe, Dieu ayant four-

vu quelque ebofe de meilleur four nous-, afin

qu'ils
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àtìils ne vinssent foint à perfection fans nous ;

car dans cet endroir-là l'Apôtre entend par

la promesse & par ÌAperfciion le souverain

degré de ^accomplissement des promesses

faites aux Pérès, par la venue' du Christ, &

particulièrement la résurrection glorieuse,

òn considération de laquelle il dit, que les

ànciens fidèles dans les persécutions, ont

enduré les tourments ne tenans conte d'être di-

livrez, afin qu'ils thtinffent une meilleure re-

jarrettion.

Et quant à ce qu'ils objectent, que Samuel

depuis fa mort apparut à Sa'ulmontant de la

terre, & que par conséquent il étoiten des

lieux souterrains, & non au Ciel, n'est-ce

pas une chose admirtblc qu'ils nous pro-

duiíèntune illusion du Diable, par l'organe

d'une femme Necromantienne , pour nous

prouver les Lymbes? comme si les ames des

ensans de Dieu, sous l'Ancien Testament

étoient en -la puissance du Diable & des

sorciers. Or pour vous montrer que ce Sa

muel que lafemme sorcière fit voir à Sa'ùl étoit

un phantôme & non le vrai Samuel, il est

dit au chap. x8. du premier Livre de Sa

muel, que S..U1 s'adressa à la Nécroman-

tienne, parce que CEternel ne lui réptndoit,

ni par Uiim, nipar Thumim, ni par songes,

ni

\
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ni par Prophètes; C'est-pourquoi sous op

posons l'autorîtc de cc Livre Canonique à

ce qu'on nous allègue de VEccléstaftique cha«

pirre 46. qui est un Auteur Apocryphe.

Examinons maintenant les passages par

lesquels nos Adversaires prétendent prouver

que Jesus-Christ, par foname, est descendu

aux Ljmbes, pou r en tirer les aines des Pérès.

11$ objectent d'abord celui du cl1ap-3.de la

première Epître de S. Pierre, C'hrisi a été

mortifié en ehsir, & vivifie en esprits par lequel

aiíjù il aila prêcher aux Ejbnts qmfont e» pri*

son, qut Autrefois avoi"nt été défobét/fans, lors

que U patience de Dieu les attendoit au tenis

de Noé, &: du chapitre suivant, où l'Apôtrc

déclare que l'Evangile a été aufù prêché aux

morts, afin qu'ils fusent juge^felon les hom

mes en U chair, & qu'ils vécussentJelon Dieu

en esprit ; A quoi nous répondons, que ces

passages enseignent feulement , que Jesus-

Christ, par son Esprit Ererncl, du tems de

Noé, & par la bouche de Njé héraut de Ju

stice, a prêché la repentance aux hommes,

qui maintenant font morts, & font dans la

prison de l'enfer,pour leur rébellion &; dé

sobéissance; & nos Adversaires ont tort de

raporter cela aux ames des saints Patriar

ches, des fidèles & des enfans de Dieu dé

cédez



354 Sermon

cédez sous la Loi, puis-qu il est dit expressé

ment que ces esprits retenus en pri oné-

toient de ceux qui avoient e'té autrefois re

belles & désobéïssans. Et S. Pierre veut que

les fidèles se gardent de s'abandonner au

, péché, par le mépris de l'Evangile, en leur

alléguant les punitions qu'ont reçues ceux

qui ont été rebelles aux invitations à la re-

pentanec que l'Esprit de Christ leur faifoit

autrefois» tellement que cet Esprit de Christ

n'est pas lame de Jesus-Christ, mais l'Esprit

Eternel quì agilîoit sur les Prophètes : car

S. Pierre dit expressément au chap. i. de ía

ï. Epître , que les Prophètes ont recherchés

avec grand Ço'mì en quel tems fy en quelle con-

ioncture tEJprit de íefus-ChriB qui les injlrui-

Jnt de Vavenir ; leur marquoit que dévoient

arriver les souffrances de ]e(u*-Chrisi , ér là

g'oire qui les devoitsuivre. S. Pierre donc a

montré dés le commencement de son Epi-

tre,qu'il considère l'Esprit de Christ agissant

<lans l'Ancien Testament par les Prophètes;

Or ect Esprit Prophétique de Christ étoit

aussi en Noé qui éxhortoit l'ancien monde

à la repentance, ce qui lui a faît donner par

S. Pierre le titre de héraut de ^ustice^ 5c cet

Apôtre montre qu'il parle de l'Esprit par

lequel Jcsus-Christ a été vivifié ou ressuscité,

CkrtH
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ChrìH-, dit-il> a été morufiêen chair, & vivifié

en esprit, far lequel il aprêché ; Or l'Elprit par

lequel Jésus- Christ a été, ressuscité des

morts, n'est pas son ame, mais fa Divinité',

l'Espric Eternel, comme nous en assure S.

Paul Rom. I. // a été déclaré Fils de Dieu en

puissance selon (Esprit de santification, far la

resurreBion d'entre les morts; car h résurre

ction de Jesus-Christ est uncstet d'une ver

tu infinie, laquelle ne peut êtcc attribuée à

son ame qui étoit créature Sc d'une vertu

finie •> Et quant au tems auquel il avoit été

prêché aux esprits & aux morts par l'Esprit

de Christ, ç'a été lors- qu'ils étoient fur la

terre, quand la patience de Dieu attendoit

les hommes , & pendant qu'on préparoic

l'Arche pour le déluge; &: cela paroit de ce

. qu'il est dit qu'il leur a été prêché, afin qu'ils

fussent jugez selon les hommes en la chair, &

qu'ils vécujsent selon Dieu en esprit. Donc c'é-

toit lors - qu'ils avoient chair & esprit, afin

que s'ils étoient mis à mort, quant à la chair,

par les eaux du déluge, ils fussent sauvez

par la repenrance, quant à leurs esprits, &c

qu'ils vécussent en Dieu.

Nos Adversaires joignent à ce passige ce

lui du chap. 4. des Ephéfiens, où il est dit,

que ]ejm-ChriU étant monté en haut a emmené

captive
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captive la captivité , c'est-à-dire , multitude

de captifs. Nous repondons qu'il est absur

de, d'appeller les captifs que Jeíus-Chiist

3 emmenez prisonniers , les Esprits des

Saints de l'Ancicn Testament; Ceíònt les

démons qui font les captifs qu'il a menez

en Triomphe, en montant au Ciel; comme

cela est explique' par YApôtre au chap. 2. des

Çoloíïìens, // a désarmé les Principautés, &

les Vutfia»ces, & lès a menées hautement, com

me en Triomphe, a la face dè tout le monde,

aprés les avoir vaincues par fa Croix.

ils allèguent encore que Zacharie dit 3

Sion au chap. de ses Révélations ; Quant

a toi, à cause dusang de ton Alliance, je ferai

fçrtir les captifs de la fojje qui étoit fans eatr,

ÏVÏais il faut remarquer que le Seigneur pro

met là au peuple des Juifs la délivrance de

la Captivité' de Babylone, repre'sentant la

misère de cette Captivité, par ralle'gorie

des fosses où l'on descendoit autrefois les

prisonniers, & où ils iouftroient beaucoup

cPjncommpditèz ; Et comme la Captivité

de Babylone a ère la figure de notre Captivi

té spirituelle fous l'Empire du péché & de

la mort, & fous la tyrannie du Diable, auíli

cette Rédemption - là a été la figure de

nôtre Rédemption spirituelle par Jesus-

Clu-ist
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Christ, qui est commune à tous les fidèles.

Conclusion.

Finissons ce discours en rapellant dans

nos esprits les angoisses que Jcsus-Christ a

soufïertes pour nous , par lesquelles il est

comme descendu aux enfers, pour nous;

Et que cette considération nous fasse con-

noitre Ja misère de nôtre condition natu

relle, puis-que Jesus-Christ n'a soutenu le

poids de la colère de Dieu, que parce que

nous e'tions , de nôtre nature , enfans de

colère ; Voyans donc le. Seigneur Jésus dans'

cet état, disons, que c'étoitnóùs qui e'tions

les -vrais objets de la malédiction de Dieu

èc de íes vengeances, e'tans ennemis de,

Dieu en pensées & en mauvaises œuvres

afin qu'en refléchissant fur nôtre délivrance,

nous-nous hurai;iïdns devant Dieu, com

me des tisons tirez du milieu du feu des

enfers.

Que la charité du Pére céleste nous ra

visse en admiration, d'avoir bien voulu ren

dre son Fils Bien- aimé l'objet de fa colère

pour nous, & faire malédiction Ion Fils bé

nie éternellement, en qui il prenoit débou

te éternité , son bon plaisir ; Mais soyons

aussi pénétrez de l'amour du Fils, qui étant -
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en fòrme de Dieu, s'est abaisse pour nous,

jusqu'à ce point, qu'il est descendu du hauc

Trône de sa Gloire, dans un abîme de maux

&. d'ignominie pour nous ; Car qui pour-

roic comprendre ( eût-il la force d'esprit

des Anges les plus sublimes,} un si grand

excez de charité , qui par son immensité'

surpasse toute connoissance ? Prenons plai

sir, Mes fières, à plonger nos esprits dans ce

doux abîme de l'amour de Dieu, afin que

désormais nous soyons tout amour pour lui,

Apprenons encore d'ici à concevoir une

extrême horreur pour le péché; s'il a des

charmes & des délices pour nous séduire,

& pour nous attirer, considerons-le d'abord

dans les horreurs de la colère & de la ma

lédiction de Dieu, que Jesus-Christ a fous-

fcrtcs pour nous; & nous apprendrons com

bien, s'il nous paroit leger, il est odieux 2£

exécrable à Dieu; Considérons Jesus-Christ

fous le poids de ce fardeau, suant des gru

meaux de sang, &: nous apprendrons à l'e-

viter de tout nôtre possible, & nous-nous

garderons bien d'en charger nos conscien

ces ; Certes c'est dans les souffrances de

Jesus-Christ, dans fa mort & dans fa Croix,

qu'on apprend à renoncer au péché , à le

mortifier & le crucifier, c'est là qu'il nous .

paroic
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paroit souverainement digne de nôtre haine

8c de nôtre détestation.

Mais aussi , que les souffrances extrê

mes du Fils de Dieu préTentent à nos es

prits la certitude & l'assurancc entie're de

nôtre Rédemption ; car si la Loi prononçoic

contre nous toutes sortes de malédictions,

à l'egard du corps & de lame, Jésus-Christ

nôtre Pleige & nôtre Médiateur les a tou

tes portées pour nous ; En son corps , les

douleurs & ['ignominie extrême de la mort

de la Croix ; En son ame , les angoisses

amères de ceux que Dieu expose auxraits

de fa colère. Qu'avo'ns-nous plus à crain

dre, aprés cela? Si la mort se -présente,

ìl l'a soufferte , si c'est la malédiction , il

la portée, si la vue des enfers nous effraye,

il y est descendu pour nous ; Vie» donc,

pauvre pécheur , qui te vois menacé des

enfers &c de la malédiction, 6t qui en és

effrayé; Cours à Jésus- Christ , avec une

foi vive, &c tu te trouveras délivré & mis

dans une pleine fureté. Ne dis plus; Qui

est-ce qui descendra dans lVibîtne? Jefus-

Christ y est descendu pour toi, & de là

il est monté au Ciel , pour t'y élever j

Prononce donc , qu'il n'y a aucune con

damnation contre toi, quiés uni à ce grand
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Sauveur par la foi d'un cœur repentant.

De là, Mes frères, nous puiserons toutes

les consolations qui nous soutiendront dans

nos maux les plus sensibles , & dans nos

épreuves les plus accablantes. Car si Sa

tan lance contre nous ses traits enflamez,

pour nous porter au desespoir , nous les

éteindrons par le bouclier de la foi, nous

tirerons des angoisses de Jésus- Christ fur

la Croix, nôtre consolation, & nôtre paix,

de l'amertume de son ame, la douceur de

la rémission de nos péchez ; car Dieu ne

prend point un double payement de nô

tre dette ; les douleurs améres de Jeíîis-

Christ, les extrêmes peines de son Eíprir,

& l'effusion de son íàng , l'ont acquitée ;

II ne neus reste maintenant que la paix

& la joye pour nôtre partage ; Ainsi , re

jetions , comme autant de tentations de

Satan , tout ec qui présente à des • âmes

repentantes, de sinets de défiance & de dé

sespoir de lagraçe de Dieu en Jesus-Chrifr.

Et quant aux afflictions de la vie pré

sente, nous reconnoitrons, Mesfières, qu'el

les ont perdu dans les souffrances, par les

quelles Jesus-Christ a soutenu la colcce &

la malédiction de Dieu , tout ce qu elles

«voient de plus piquant & de plus amer;

tout
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roút ce quelles avoient de dangereux &c

de mortel; car si nous ne sourirons plus

par un ester, de la colère & malédiction

de Dieu, que peuvenc être nos afflictions,

que des châtirnens, des corrections & des

épreuves de nôtre Père Céleste ? Elles de

viennent donc des aides à nôtre salut, des

exercices de nôtre foi 6c de nôtre patien

ce , des mortifications de nôtre chair &

du péché , afin que nous ne soyons pas

condamnez avec le monde , & des con-

formitez avec la Croix de Jefusì-Christ nô

tre Rédempteur.

Que si Dieu nous fait encofé passer étí

cette vie , par de rudes e'prcuves, & s'il

permet que nos esprits soient quelquefois

saisis des frayeurs de fa colère , prenons

courage , & nous consolons , de ce qu'il

nous fait seulement urí peu goûter de l'a-

mertume du calice de Jesus-Christ , pour

nous faire savourer sa paix dans la fuite i

Et s'il nous fait passer comme par les faux-

bourgs des enfers , c'est pour nous faire

mieux goûter aprés, les douceurs del'Ef-

prit d'adoption & leS délices de son Pa

radis; Disons aussi, que si Dieu nous met

quelquefois par la grandeur des afflictions

éc J'fxtremitc des dangers de nôtre vie*

Z >
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comme dans les abîmes de la terre, c'cft

pour nous en fàirc remonter avec plus de

gloire pour, son Nom& plus de sentiment

de son amour & de sa bonté dans nos

cœurs, & pour retracer en nous, comme

une image de l'état où il a mis son Fils

Jesus-Ghrist ici-bas, & des délivrances qu'il

lui a accordées, de sorte qu'à la fin nous

pourrons dire avec le Prophète au Píàu. 71.

O Dieu , qui peut s'égaler & toi* à toi qui,

après m avoir fait sentir bien des maux Q

bien des calamités , nias enfin redonné la

vie, ejr mas fait remonter des plut creux abî

mes de la terres.

Au Pére, au Fils &: au Saint Esoric soie

Honneur, Magnificence, Gloire 8c Louan

ge à jamais.

4 M E N.
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